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S’il est impérieux que les bibliothécaires 
tiennent compte des besoins exprimés par la 
clientèle, il est donc nécessaire de mettre en 
place des mécanismes susceptibles de favo
riser l’expression de ses besoins de même 
que ceux du “ non public” .

Certains types de bibliothèques, c’est le 
cas notamment des bibliothèques d’ensei
gnement, se développent à l’intérieur d’un 
cadre rigide qui facilite la perception des be
soins de la clientèle.

Pour d’autres fonctionnant auprès de 
groupes moins homogènes, comme les bi
bliothèques publiques, il s’avère complexe de 
déceler et de percevoir les besoins variés du 
public.

Cependant, il appert que l’action de plus 
en plus déterminante des comités de ci
toyens, l’engagement social des organismes 
du milieu, peuvent orienter le bibliothécaire 
qui doit bâtir une collection et mettre en place 
des équipements capables de satisfaire les 
besoins de sa clientèle. Encore faut-il qu’il 
soit à l’écoute de ces associations, de ces 
groupes de citoyens, qu’il accepte de se pen
cher sur leurs problèmes et de les aider avec 
l’outil dont il dispose. Combien y a-t-il de bi
bliothécaires membres des comités de ci
toyens, des chambres de commerce, des 
conseils régionaux de développement, des 
conseils régionaux de loisir, du Club Riche
lieu, de la Société nationale des Québécois, 
etc.? Les ressources de la bibliothèque peu
vent servir adéquatement des organismes qui 
se penchent sur les questions préoccupant 
leurs membres: tourisme, développement ré
gional, pollution, industrie, etc.

D’une part, nous savons qu’il existe plu
sieurs méthodes susceptibles d’être utilisées 
pour connaître les besoins du milieu: enquête 
scientifique, service développé de demandes 
spéciales, animation du milieu; d’autre part, 
nous reconnaissons qu’il incombe aux biblio
thécaires d’informer le public des multiples 
ressources de l’institution. Pour atteindre ce 
dernier objectif, il y a un ensemble de 
moyens: feuillets publicitaires, chroniques 
dans les journaux, à la radio, promotion inten
sive qui vise à amener le client à la bibliothè
que, etc...

Malgré cela, plusieurs personnes n’entrent 
pas à la bibliothèque parce qu’elles ignorent 
son contenu et ses ressources.

L’animation du milieu comme moyen 
d’intervention, bien que ce terme soit des plus 
galvaudé, prend une signification pleine et
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Des bibliothèques pour le 
milieu: pourquoi?

Longtemps après que les bibliothécaires 
aient constaté l’utilité et la nécessité des bi
bliothèques, il ne s’agit plus de remettre en 
cause les bibliothèques elles-mêmes, mais 
bien de réévaluer leur action et leur rôle so
cial.

Un organisme mal défini engendre des 
méthodes d’action imprécises et le foisson- 
nement d’autres organismes similaires cher
chant à répondre à des besoins auxquels les 
bibliothèques traditionnelles ne répondent 
peu ou pas du tout. C’est ainsi que naissent, 
au Québec, des quantités de centres d’infor
mation de toutes sortes: gouvernementaux, 
sociaux, régionaux, etc., etc. Ces derniers dif
fusent une information forcément parcellaire 
et surtout isolée des multiples facettes de la 
documentation.

Il serait pourtant difficile de ne pas recon
naître le bien fondé de ces organismes qui 
tentent, à leur façon, de répondre aux besoins 
du milieu.

L’ACBLF a voulu attirer l’attention des bi
bliothécaires sur la nécessité et l’urgence de 
mettre en place des mécanismes de commu
nication avec le milieu desservi par les biblio
thèques. Il importe en effet que leur action, 
qui se traduit par !’acquisition et le traitement 
de biens culturels, réponde aux exigences 
des usagers actuels et potentiels. Il est para
doxal de constater que nous avons tendance 
à nous éloigner de certaines expériences 
scandinaves entre autres de celles qui veu
lent que les collections des bibliothèques 
soient composées de volumes choisis par les 
usagers eux-mêmes en fonction de leurs be
soins propres. Il est impérieux de revenir à 
cette dimension alors que la production est 
d’une telle abondance. La question qui se 
pose de plus en plus se résume ainsi: quoi 
acheter en fonction de qui? quel est le rôle de 
la bibliothèque, et en fonction de quoi?

En dépit du fait que ces questions n’ont 
pas de solution globale, mais se résolvent à 
la dimension de chaque institution concer
née, les administrateurs de l’ACBLF désirent 
provoquer une prise de conscience globale 
sur la nécessité qu’ont les bibliothèques de 
définir leurs objectifs en fonction des besoins 
du milieu.
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entière lorsqu’il s’unit à un concept qui en 
détermine les modalités. L’animation des bi
bliothèques qu’on dit pédagogique dans le 
cas des institutions d’enseignement, ou cultu
relle dans le cas des bibliothèques publiques, 
n’est pas une réalité nouvelle. Déjà, en 1967, 
le Comité interministériel pour le développe
ment des bibliothèques de France recom
mandait que les directeurs des B.C.P. suivent 
un cours d’animation socio-culturelle d’une 
durée de deux ans avant d’en assumer la di
rection.

Le prochain congrès de l’ACBLF se veut, 
en quelque sorte, le reflet de cette réalité, et 
son thème “ Des bibliothèques pour le milieu” 
répond à cette préoccupation qui doit être 
nôtre.

Les solutions ne s’avèrent pas simples 
face à l’envergure et à la complexité du pro
blème posé, mais il est probable qu’ensemble 
nous entreverrons des amorces de solu
tions.·


